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SUR LE SYSTEME TRIPARTI 
DE LA STRATIGRAPHIE DU -'PLEISTOCENE 

DANS LES PAYS D'ACCUMULATION GLACIAIRE 

Abstract 

The author intends to introduce a tripartite instead of a bipartite division of the P!eistocene stra­
tigraphy with respect to the areas covered with Quaternary gla:iers. 

It is to be regarded as a natural consequence of the prevailing role of climate in the whole hi­
story of the Quaternary epoch stressing the importance of the rock- or formation-units in the strati­
graphy. Hence the idea to complete Pleistocene stratigraphy by the addition of periglacial units to 
the glacial and interglacial ones. 

Analysis of a certain number of Pleistocene profiles from different parts of Poland reveals the 
great importance of periglacial formation-units in the stratigraphic sequence. Only such periglacial units, 
as are representative of the cold periods can be herc encountered. In is known that other formations 
associated with the glacial ones play only a complementary role in stratigraphy. 

Three types of Pleistocene profiles are distinguished. They display severa! periglacial horizons but 
their importance increases southward. The profiles of the first type show fossil periglacial formations 
but only as complementary ones; complex periglacial units which are the only manifestations of all the 
cold periods constitute the characteristics of the second type; the third one is to be scen in the profi­
les where glacial formations are completely lacking and the whole Quaternary bistory of the area is re­
presented by alternating periglacial units and by those due to warmer periods. 

The succession of secondary phases of the cold periods is also discussed. According to different 
environments the following phases are recorded in the sediments investigated: 1. a phase of rather severe· 
and dry climate, 2. a cold and humid phase, 3. a third phase chiefly characterized by down-wash pro­
cesscs. As to the · corrcsponding formations and other periglacial phenomena : the first phase - ice-wed­
ges and evidence of wind-action, the second phase - grezes litćes, rubble fields and congelifluxion and 
the third phase - formations called - according to Dutch and Belgian writers - niveo-fJuvial and 
niveo-fluviatile. 

Le Pleistocene constitue un chapitre assez particulier de l'histoire 
geologique puisque les criteres decisifs pour la division stratigraphique 
cessent d'etre utilisables apres le Tertiaire. Entre cette periode et celle du 
post-pliocene il n'y a aucune lacune stratigraphique distincte et generale. 
On ne peut pas non plus la trouver dans le developpement de la faune qui 
ne se fait que graduellement. C'est la premiere fois qu'on voit apparaitre 
le climat comme element, decisif pour discerner une periode nouvelle ou 
une unite stratigraphique (Flint 1948). C'est notamment l'apparition 
des periodes froides se repetant a maintes reprises qui est le trait le plus 
caracteristique du Pleistocene. 

On ne peut denombrer les periodes froides du Pleistocene que 
selon les formations propres dues au:x: conditions climatiques correspon­
dantes. Etant donne que le manque de donnees paleontologiques suffisantes. 
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est le trait caractćristique du Quaternaire, on y voit croitre le role des 
formations en tant qu'indices climatiques et par consćquent, · stratigra­
phiques. En vćritć, c'est la la fa~on principale de proceder pour crćer une 
stratigraphie ou plutot pour discerner des pćriodes froides autant dans les 
pays pćriglaciaires que dans les rćgions envahies jadis par des calottes 
-de glace. 

La distinction faite ici entre ces deux types de rćgions nous rappelle 
,qu'il existe deux types principaux de manifestations d'une pćriode froide, 
~'est-a-dire un rćgime glaciaire et un rćgime pćriglaciaire. Tous les deux 
-0nt crćć des conditions diff ćrentes pour les milieux de sćdimentation les­
quels ont a leur tour provoquć la formation de deux sćries de dćpots 
.caractćristiques et propres a chacun des milieux correspondants. On voit 
,donc que dans le procćdć inverse qui viserait a une construction strati­
graphique, la premiere ćtape serait la dćfinition dynamique de la forma­
tion en question. C'est le pas nćcessaire a faire afin de pouvoir dćchiffrer 
le milieu de sćdimentation et par consćquent les conditions climatiques. 
Des traits particuliers au Plćistocene et surtout du role prćdominant du 
,dimat qui caractćrise cette pćriode, dćcoule la grande importance d'avoir 
.des unitćs lithologiques bien dćfinies pour dćterminer les climats qui ont 
prćsidć a leur formation. 

Les formations dues aux diffćrentes pćriodes froides sont dissemblables 
-et ne forment pas partout un complexe uniforme a un meme degrć. En de­
hors de la plus grande extension des glaciers continentaux, il n'y a · que 
,des types diff ćrents de formations pćriglaciaires. Dans les rćgions 

.d'ancienne accumulation glaciaire cependant, les formations „froides" ne 
sont plus homogenes du point de vue climatique et se composent de depots 
:glaciaires · et de formations pćriglaciaires en proportions diffćrentes dans 
une suite stratigraphique selon leurs places dans ]'espace et dans -le temps • 

. Si on admet la grande importance, ou meme la prćdominance des 
unitćs lithologiques dans le systeme stratigraphique. du Plćisto.cene, 
,on doit en consćquence distinguer nettement les formations dues it des· 
processus · diffćrents, et reflćtant les conditions climatiques qui les ont 
provoquć. 

Jusqu'a prćsent on ne discerne que deux ·types de formations alter­
nantes, c'est-a-dire celles qui correspondent aux pćriodes froides et d'aut~es, 
lićes aux pćriodes plus chaudes. Il n'y a pas d'objection a ce sujet 
·pour lęs rćgions qui n'ont pas ćtć envahies par les glaciers ,continentau,x 
et ou, en consćquence, toutes les formations des pćriodes froide sont 
pćriglaciaires. Mais ce n'est pas le cas des pays qui ont subi des glaciations 
-et parfois a maintes reprises. Dans ces rćgions ou les formations corres­
:pondant aux pćriodes froides ne sont plus adćquates il y a aussi bien des 
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- <iepóts glaciaires que des formations periglaciaires. Parfois les 1,ms et les 
:a~tres se trouvent dans une meme coupe mais leur signification strati­
graphique et paleogć9graphique est tout a fait differente. Ce ,fait indiscu­
table nous oblige a concevoir un systeme stratigraphique qui pourrait 
faire une place a des unitćs lithologiques dćfinies du point de vue climati­
que, c'est-a-dire en fonction du caractere essentiel du Plćistocene. 

C'est en 1953 que le regrettć L. Horberg a prćsentć une sćquence 
-des formations quaternaires en Illinois, y discernant des dćpóts pćrigla­
,ciai res. Dans de nombreux profils stratigraphiques du Pleistocene de 
Pologne on voit des traces d'une suite de pćriodes froides. Chacune d'elles 
·presente un certain noinbre d'horizons pćriglaciaires <lont la position et 
] 'im portance ne sont pas les memes dans tous les profils. Il y a des zon es 
,de formations pćriglaciaires qui sont complexes et bien dćveloppćes et 
il y en a d'autres qui sont plus simples et limitćes a un seul type de depót. 

Dans le premier cas, il s'agit d'une serie indćptmdante qui correspond 
.a toute une pćriode froide. Dans le second cas, cependant, les zones pć­
riglaciaires forment la partie complementaire d'une serie hćtćrogene (gla­
ciaire et· periglaciaire )~ 

Des series pćriglaciaires indćpendantes sont ćvidemment indispen­
sables pour la dćfinition des pćriodes froides. Mais on ne doit pas nćgliger 
les horizons subordonnćs ( complćmentaires) puisque ils facilitent _ une 
dćf inition _ des pćriodes froides correspondantes. 

Cette introduction avait pour but de donner une justification logique 
a la tentative de crćer un systeme triparti de stratigraphie du Plćistocene 
dans les pays recouverts jadis par les glaciers au lieu du systeme biparti. 

C'est d'ailleurs une consćquence nćcessaire des nouvelles et judicieuses 
tendances de la stratigraphie moderne. Schenck et Muller (1941), 
Kr umbein et Slóss (1956) insistent sur le dualisme en classification 
qui se traduit par deux catćgories d'unitćs stratigraphiques. L'une d' elles 
est la categorie d'unitć acceptee et utilisće autrefois: les unitćs de temps ( time 
units) telles que 'eres, pćriodes, Ćf>?q'ues etc.· et les unitćs des dćpots 

corr espondants (time-rock uniti), -tel~ que systemes, sćries etc. La deuxieme 
categorie proposće doit englober les unitćs lithologiques objectives, 
c' est- a-dire les ensembles de couches (rock units) distingućes et identifićes 
a l'ai de des criteres physiques et objectifs qu'on peut ćtablir lors des 
recherches sur le terrain. 

· -- -Evidemment, notre· systeme triparti ne trouvera sa place que dans 
cette deuxieme catćgorie de classification stratigraphique et son intro­
ducti on ne touchera pas la categorie des unitćs de temps comme Wurm, 
Riss etc., · ou les autres noms des nomericlatures regionales. Nous 
i~si stons cependant! sur la necessitć de considerer les formations. com.me 
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des unites fondamentales en supposant qu'elles soient bien dćfinies du 
point de vue de la dynamique et de leur origine. Plus loin nous allons 
considerer une suite de coupes qui doivent verifier cette theorie. 

ANALYSE DES COUPES CHOISIES 

Les coupes presentees proviennent de quatres regions de la Pologn~~ · 
differentes du point de vue de leur evolution au cours du Pleistocene. 
Les localites sont situees dans les champs respectifs des trois glaciations, 
voire meme selon leurs stades respectifs (fig. 1). 
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Fig. 1. Situation des coupes choisies 

1. Konin; 2. Chodecz; 3. Konopnica; 4. Nowostawy; 5. Okół; 6. Królewski Dwór; 7. Topola; 8. Klemea­
cice; 9. Opacie Doły 

Chacun des groupes geographiques presentes sur la figure 2 est 
compose au moins de deux coupes qui donnent des profils plus complets. 
Dans le premier groupe p. e. la coupe de Chodecz permet de prolonger 
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le prof il stratigraphique de la region du stade de Poznań vers le haut en 
ajoutant une fente en coin, donc une manifestation d'un climat froid 
posteri eur a l'argile morainique superieure de Konin. On peut y deviner 
aussi une periode plus chaude qui a permis le remplissage de cette fente. 
Enfin des sables de couverture separes du sol fossile temoignent de deux 
perio des froides interrompues par un climat plus cha ud. Les autres groupes 
sont completes de la meme fa~on. Dans la suite de coupes presentant 
les series pleistocenes de la region du stade de la Warta on retrouve les 
plus anciennes couches a Konopnica et les plus rćcentes a Rawa Mazo­
wiecka et a Nowostawy. Le profil de Konopnica montre, tout en bas, de 
l'argile morainique inferieure, peut-etre d'age Mindel. La surface de l'argile 
est accidentće d'une vallće fossile remplie de sables comprenant des dć­
tritus vćgćtaux. C'est peut-etre l'oeuvre de l'interglaciaire. On y voit une 
f ente en coin qui est a attribuer a une nouvelle pćriode froide, Riss I p. e. 
Dans ce cas la pćriode de remplissage de cette fente serait l'interstade 
entre Riss I et Riss II ou stade de la Warta. A ce dernier stade correspond 
l'argile morainique supćrieure de Konopnica. A Nowostawy la formation 
glacio-fluviale ćquivalente a la moraine supćrieure de Konopnica est ćrodće 
et recouverte par les dćpots periglaciaires du Wurm. Au-dessus de la 
formation basale sablo-limoneuse il y a trois pćriodes froides et deux pć­
riodes plus chaudes a identifier. Les periodes froides sont revelees 
par la fente en coin et par deux horizons de sables de couverture. Les 
periodes plus chaudes, cependant, se manifestent par le phenomene de 
remplissage de la fente et par le sol fossile qui sćpare les sables de 
couverture. 

Le trait le plus eearactćristique de tous les profils prćsentćs est que 
les formations glaciaires deviennent de plus en plus minces vers le sud, 
donc de la region de la derniere glaciation jusqu'a celle de la glaciation 
la plus ancienne. Au contraire, on voit les formations periglaciaires s'accroi­
tre vers le sud, parfois de telle sorte que dans la Pologne mćridionale la 
presque totalitć des profils du Plćistocene est composće de dćpots pćri­
glaciaires contenant malgrć cela des materiaux glaciaires. 

Ce phćnomene n'est pas difficile a comprendre en faisant appel aux diffć­
rences palćogćographiques entre des rćgions situćes plus au nord ou plus 
au sud. Le nombre des glaciations et meme des stades et l'ćpaisseur des 
masses de matćriaux dćtritiques dćposćs par les calottes glaciaires de­
venaient de plus en plus grandes vers le nord. D'un autre cotć, ce sont 
les parti es situćes plus au sud qui ont subi des changements frćquents 
de mili eux climatiques. Plusieurs de ces changements. se maintinrent 
longtemps. En dehors des pćriodes interglaciaires qu'on doit interpreter 
de la meme maniere pour toute la Pologne, ce sont surtout les pćriodes 
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periglaciaires qui ont decide _du degre. d'erosion clone del'ampleur 
du remaniement · des materiaux originels. La predominance de_ l'acti~n 
morphogenetique periglaciaire est responsable de l'etat present du man.;.. 
teau pleistocene · en Pologne. 

Mais la distribution des formations periglaciai~es en Pologne, leur· 
position ~ans les profils du Pleistocene sont plus co!-llpliques _qu',o:n n'aurait 
pense d'~pres les traits generaux envisages ci-dessus. Presque tous les 
profils synthetiques et assez complets du Pleistocene en Pologne septen­
trionale . et centrale presentent plusieurs horizons pćriglaciaires intercales. 
entre deux forrriations glaciaires consecutives. ·n s'agit ·alors de traces de 
periodes climatiques periglaciaires separant les periodes qui ont ete· 
marquees par la presence de glaciers dans la region ou le . profil a ete· 
etabli. Dans un autre cas, les formations pćriglaciaires sont des temoins de­
milieux periglaciaires posterieurs au dernier glacier ayant envahi la region. 

. Il y a enfin des dćpots qui correspondent au climat periglaciaire ante-­
rieur a la premiere glaciation dans la region considerće ou meme 
dans toute la Pologne (J ahn 1956). Evidemment, la position des­

, formations periglaciaires dans les profils des dćpots du Pleistocene j oue· 
un role important en ce qui concerne leur valeur stratigraphique. 

Les horizons pćriglaciaires retrouves en-dessous des depóts ._ glaciaires­
les plus anciens connus dans un pays, et le caractere de ces zones temoignent 
d'une periode froide anterieure a la premiere glaciation de ce pays. Tel. 
etait le cas des formations reconnues par Lewiński(! 928, 1929) et appe­
lees preglaciaires jusqu'a nos jours, ou J ahn (1956) a demontre qu'il s'agit 
des plus anciennes manifestations du climat froid 1. 

Au contraire plusieurs horizons periglaciaires qui reposent sur les" 
dernieres formations glaciaires dans une region refletent les periodes froides 
qui n'ont plus ete representees dans cette region par des glaciers. C'est 
le cas le plus frequent en Pologne, surtout en dehors du stade 'de Pome-­
ranie de la derniere glaciation. En effet, en Pologne Centrale et Meri­
dionale bcaucoup de stades et meme de glaciations, ou mieux: les periodes. 
froides correspondantes, ne se sont manifestees · que par des formations 
et des phenomenes periglaciaires. Tous les profils de la figure 2 en_ 
sont la preuve. La coupe de Chodecz presente des phenomenes poste­
rieurs au stade de Poznań (de Francfort) et on retrouve les memes traits--­
dans plusieurs horizons superieurs des autres coupes, comme a Nowosta­
wy, a Królewski . Dwór. Mais la plupart des formations eri.visagees dans­
les coupes suivantes, provenant de la Pologne Centrale et Meridionale„ 
prćsentent les manifestations de dimats froids plus anciens. 

1 Voir, dans ce volumc: A. J ahn-The oldest periglacial period in Poland. p. 159_ 
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Le probleme le plus difficile est de trouver la signification strati­
graphique des horizons . intercales dans le~ formati.ons glaciaires. Une 
telle situation des phenon;ienes periglaciaires ~emoigne sans doute 
toujours de l'existence d'un climat froid entre les periodes de la dćposition 
des formations glaciaires sćparees. Mais, ce qui n'est pas dair, G:est l'impor­
tance paleogćographique d'une telle periode. Les phenomenes pćrigla­

ciaires peuvent · etre des accidents accessoires d'une glaciatiot?- qui les 
prćcede ou leur succede et dans d'autres cas ils representent les traces 
autonomes d'une periode froide qui n'a pas forme de calottes glaciaires 
dans la region etudiee. . 

Des phenomenes comme des structures periglaciaires individuelles 
et isolees ou les formations sont minces et mal developpees peuvent etre 
attribuees aux memes periodes qui ont cree des depots glaciaires sus­
ou sous-jacents. On pourrait parler de phases anaperiglaciaires precć­

dant les glaciers et· de phases cataperiglaciaires, qui les sui vent. Toutes. 
les deux touchent a des periodes plus chaudes et il se .peut que les parties 
extremes, c'est-a-dire la plus haute et la plus basse des formations dites 
interglaciaires appartiennent au pćriglaciaire. 

Au contraire, dans les cas ou on voit les formations periglaciaires en­
fouies mais bien developpees et complexes il y a des raisons de les consi­
derer comme la manifestation d'une periode froide autÓnome. 

Examinons la coupe du gisement de lignite a Konin en utilisant le 
profil generalise que montre la coupe 1 de la fig. 2. Tout en bas sur 
les argiles Tertiaires git l'argile morainique d'age Rissien I. La ou les 
depots font defaut c'est donc .Ja surface de discordance qui revele le mystere 
du pas~,e. Parmi les agents de destruction outre l'erosion glaciaire et 
intergl~ciaire il faut considerer ceux qui sont caracteristiques des climats 
periglaciaires. La partie superieure de l'argile morainique mentionnee 
est alteree et rougeatre sur 1 m a peine. Parfois, cependant, cette argile 
rougeatre atteint des epaisseurs plus grandes et repose en discordance 
sur de l'argile morainique saine ou meme sur le Tertiaire. 

Sur la coupe consideree, cependant, il n'y a aucune trace de la zone 
alteree et reposant directement sur l'argile morainique saine on voit des 
blocs eolise (photo 1). Ils sont a leur tour empates ou recouverts de la 
formation de congćlifluxion typique. Au sommet il y a une formation 
de couverture du type qu'on appelle, en Belgique et aux Pays-Bas, niveo­
-fluvial (photo 2, 3). En Pologne on trouve d'habitude les formations 
de ce type aµ sommet du Pleistocene, c'est-a-dire pres de la limite de 
la periode actuelle plus chaude. Cette position semble etre analogue a celle 
de la formation ensevelie a Konin, qui est recouverte de depots inter­
glaciaires. 
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Il y a des raisons de penser que la serie dćcrite ci-dessus represente 
elle meme une periode froide. Il s'agit vraisembfablement d'une serie 
periglaciaire d 'l:lne ćpaisseur considerable et surtout d 'une sćrie · com pl exe 
contenant une suite de formations bien diffćrentes. Cette complexitć 

est la consequence de quelques phases froides successives: une phase d'ćoli­
sation intense, une phase de congelifluxion plus humide que la prćcedente 
et enfin une nouvelle phase plus humide. Cette derniere phase a pro­
voquć 'Ie dćveloppement de la formation dite niveo-fluviale due surtout 
aux processus de ruissellement. On ne peut pas expliquer une sćq uence 
de manifestations climatiques tellement differenciee et complete d'autre 
fac;on qu'en admettant que toute la sćrie est une reprćsentation auto­
nome d'une pćriode froide dont l'importance est de l'ordre d'un stade 
au moins. 

Les criteres qui permettraient de dater cette pćriode ne sont pas suf­
fisants; on ne peut donc ćmettre qu'une hypothese plutot vague. L'al­
tćration de l'argile du Riss I observće ailleurs dans la meme carriere de 
Konin pourrait avoir eu lieu a l'interstade Riss I-Riss II. La serie 
interglaciaire reposant directement sur le complexe pćriglaciaire en question 
est considćrće comme correspondant a une pćriode plus chaude postć­
rieure a l'interglaciaire Riss-Wurm (Eemien) 2• Il y a donc entre Riss I 
et une phase plus chaude postćemienne une longue durće du passe quater­
naire ou on doit pouvoir placer notre pćriode froide. Parmi les autres 
indices qui nous font penser a une periode plutot toute proche du temps 
de la depostion de cette formation interglaciaire, c'est-a-dire, dans 
le Wurm, il faut rappeler la situation de la coupe considerće. 

La coupe de Konin est situee dans un endroit particulier du point 
de vue palćogćographique. Il y a des opinions que dans cet endroit la 
glaciation du stade de Leszno ( de Brandenbourg) fot dćpassće par la 
glaciation postćrieure c' est-a-dire par le stade de Poznań. Dans ce cas, 
la peri ode froide correspondant au stade de Leszno peut n' etre reprć­
sentee que par des manifestations pćriglaciaires. 

Mais cette explication, bien que possible du point de vue logique, ne 
peut etre considćrće comme suffisante. Admetfant meme qu'elle soit 
satisfaisante puisqu'elle nous permet de trouver des conditions favorables 
au developpement de notre serie pćriglaciaire, elle n'est plus valable par 
rapport aux formations interglaciaires. La prćsentation graphique de 
M. W oldstedt (1956) dćmontre qu'entre le stade de Brandenbourg et 
celui de Francfort, il n'y avait pas des conditions favorables a une 
formation de type „interglaciaire", tellement ćpaisse et tellement bien 

2 Communication orale de M. Rutkowski du Sęrvice Geologique Polonais. 
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developpeę que celle de Konin. Cependant le meme travail de Woldstedt 
(1956) nous rappelle l'existence d'un stade plus ancien de la derniere 
glaciation, c' est-a-dire du stade de Szczecin. Entre ce stade et celui de 
Brandenbourg il y avait une periode plus chaude d'un ordre plus grand et 
peut-etre suffisant a creer des conditions favorables a la formation ·inter­
glaciaire en question. Dans ce cas, il faudrait admettre une periode 
correspondant au stade de Szczecin comme epoque du developpement de 
la serie periglaciaire complexe sous-jacente. 

Les arguments propres a fournir quelques conclusions conce­
rnant la lacune entre l'interstade Riss I-Riss II et le debut de la periode 
wurmienne ne sont, pour le moment, que tres peu nombreux et vagues. 
Dans un autre endroit de la carriere de Konin on a observe l'argile morai­
nique rouge, epaisse de 2 m,. gisant en discordance directement sur le 
Tertiaire et dissequee par deux fentes en coin atteignant 2 m (photo 4). 
Au sommet de cette formation argileuse on voit une discordance qui tron­
que les fentes; au-dessus il y a une formation de couverture tout a fait 
analogue aux depots reconnus dans la partie superieure de la serie peri­
glaciaire complexe presentee sur le dessin 1 de la fig. 2. Il se peut que 
l'argile morainique rouge soit une formation de congelifluxion et que les 
fentes en coin, qui appartiennent toutes les deux a une periode froide 
mettent en evidence le milieu climatique du deuxieme stade rissien. Dans 
ce cas il faudrait attribuer . la periode de remplissage des fentes en coin 
a)'interglaciaire Riss-Wurm (Eemien). 

Une autre explication · possible serait de dater du meme age les deux 
formations de congelifluxion, celle de la {igure 2 et' celle decrite ci..:dessus. 
Une telle explication, probable d'ailleurs, rencontrerait une objection parce 
qu'il faudrait trouver une periode, ou plutot des conditions favorables au rem­
plissage des fontes en coin dans la serie homogene periglaciaire. L'existence 
de telles conditions, c'est-a-dire de periodes plus chaudes d'une courte 
duree, dans des series periglaciaires d'allure apparemment homogene, n'est 
pas impossible mais il nous manque des etudes a . ce sujet. 

L'analyse des coupes presentees ici et d'autres nous a amene a la 
conc lusion qu'en estimant la valeur stratigraphique du periglaciaire il 
faut prendre en consideration l'ensemble des manifestations de ce milieu 
dima tique particulier en les etudiant d'abord separement l'une apres 
l'autre. Ce n'est qu'apres une parceille analyse qu'on peut examiner toute 
une s uite d'ensembles dans leurs relations reciproques, surtout en ce qui 
conce rne leur mode de succession. Sans negliger l'importance des 
struct ures et des faits individuels, comme p. e. un caillou fa~onne par le vent, 
il faut souligner le role preponderant des formations periglaciaires. Car c'est 

:Biuletyn - 3 
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surtout la connaissance des processus et du milieu sedimentaire qm 
rend possible les conclusions climatiques et stratigraphiques. 

On n'insiste pas sur les datations plutot vagues mentionnees parfois 
au cours de cet essai. Notre tentative a pour hut de demontrer l' existence 
de nomhreux horizons periglaciaires dans les profils du Pleistocene. 
Pour chacun des groupes de profils presentes sur la fig. 2 on a essaye 
d' etahlir une sequence de periodes fr o i des et de period es plus cha u des 
en indiquant non seulement les sections concerne les glaciaires mais aussi 
les horizons periglaciaires. Telle est la presentation graphique du systeme 
triparti de la stratigraphie pleistocene en Pologne. 

TROIS STYLES DE PROFILS STRATIGRAPHIQUES 
PLEISTOCENES EN POLOGNE 

Si l'on considere les coupes dans les formations pleistocenes en 
Pologne d'une fa~on generale, on peut distinguer trois styles de se­
quences de c~s depots (fig. 3.). En Pologne septentrionale, ou d'apres nos 
connaissances actuelles toutes les periodes froides se sont manifestees 
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Fig. 3. Trois styles de profils stratigraphiques pleistocenes en Pologne 

des glaciations, les sections periglaciaires des profils ne sont representees 
que par les manifestations complementaires des periodes froides lesquelles„ 
pendant leurs maxima ont donne des formations glaciaires directe& 
ou des depots extraglaciaires. C'est probablement le cas des phenomenes 
anaperiglaciaires au-dessous de l'argile morainique superieure a Konin„ 
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Au dela de I' extension des stades plus recents de la derniere glacia­
tion il y a des zones, des complexes de formations et des phenomenes 
periglaciaires autonomes qui constituent une manifestation unique et par­
faitement independante de telle periode froide. La serie complexe 
de Konin en donne l'exemple pour les horizons fossiles les . plus 
profonds et il en est de meme des series. superficielles de Rawa Mazowiecka, 
N owostawy ou Królewski Dwór en ce qui concerne les periodes froides 
posterieures aux dernieres formations glaciaires dans cette region (photo 5). 

Enfin, il y a des profils tout a fait depourvus de formations glaciaires 
ou toutes les period es de climats froids sont representees par des . forma­
tions periglaciaires souvent repetees. Ce• sont presque des modeles de 
profils pleistocenes pour les pays periglaciaires en dehors de l'extension 
maximale des glaciations continentales; analogues aux profils de Belgique 
ou de France par exemple. Il n'y a qu'une difference c'est le fait 
que les formations polonaises de ce troisieme style, bien que peri­
glaciaires, sont composees de materiaux glaciaires ou sont tout au moins 
melees de ces materiaux. Ce n'est pas le cas des formations frans:aises ou 
belges qui sont formees de materiaux residuels ou de masses allochtones 
provenant d' endroits lointains situes aussi en dehors des glaciations conti­
nentales. Au contraire en Pologne, qui a ete pratiquement toute recou­
verte de glaciers les depots de ces derniers sont une source d' alimenta­
tion inepuisable pour les formations remaniees parmi lesquelles les forma­
tions periglaciaires sont les plus abondantes. 

LE PROBLEME DE L'INTERPRETATION CLIMATIQUE 
DES PHENOMENES PERIGLACIAIRES 

Au commencement de cet article on a montre deja que c' est le climat 
qui· est le trait le plus caracteristique du Pleistocene car il permet 
de discerner cette periode de celle du Tertiaire. De ce role predominant 
du climat decoule l'importance des unites lithologiques dans le systeme 
stratigraphique du Pleistocene, voire meme l'idee d'y inserer les unites 
periglaciaires. La creation d'un tel systeme augmente les possibilites. de 
retrouver une suite plus complete des periodes alternantes froides et plus 
chaudes quand le besoin d'une stratigraphie plus detaillee se fait sentir. 

L'interpretation des formations glaciaires, bien que plutot insuffisante 
encore, nous donne quelques points d'appui pour en deduire les phases 
differentes d'une glaciation. Il y a des possibilites analogues, ou peut-etre 
meme meilleures, quand il s'agit de phenomenes periglaciaires. Partant 
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des traits sćdimentologiques on peut juger des conditions climatiques 
et essayer ensuite d'ćchelonner les phćnomenes etudićs suivant les phases 
successives d'une pćriode froide. 

Il est trop tot pour resoudre ces deux problemes ćtant donne que 
les etudes detaillćes nćcessaires nous font dćfaut. Il nous manque des 
~tudes comparees sur les sols structuraux actifs ou recents et sur les 
structures fossiles pleistocenes. Il faut considćrer ces ćtudes comme 
ind.is pensables pour pouvoir qualifier les structures pćriglaciaires pleisto­
cenes du point de vue climatique. Une forme et notamment celle de la 
fente en coin y fait exception. On croit que cette forme est due a des con­
ditions climatiques plus continentales~ L'exception des fentes en coin 
n'a rien d'etonnant car il s'agit d'une forme bien dćfinie et facile a 
comparer. Au contraire, presque aucune des autres structures, dissi­
muees parfois sous les termes ćquivoques de cryoturbation ou d'involution, 
n'est suffisamment dćfinie pour pouvoir servir de base nćcessaire a des 
ćtudes comparćes. 

Il y a, il est vrai, de nombreuses publications contenant l'explication 
dynamique des diff erentes formations . pćriglaciaires, mais il nous manque 
en core un essai de classification climatique de ces dćpots. . Meme 
en ce qui concerne les phases successives d'une pćriode froide nous ne 
sommes pas renseignes d'une fa~on decisive et adequate. 

L'analyse des coupes decrites ci-dessus et des observations nombreuses 
faites ailleurs nous permettent de· . presenter quelques remarques et quel-
ques suggestions a ce propos. · 

D'apres la succession des formations et des phenomenes periglaciaires 
on peut distinguer trois phases principales dans une periode froide: une phase 
froide et humide, plutot riche en· precipitations sous forme de neige, une 
seconde plus rude et seche et enfin une troisieme phase abondante en eau su­
perf icielle; cette derniere c'est la phase de ruissellement discernće par 
M. Alexandre (1958)3. 

Les fentes en coin et les phenomenes d'ćolisation presentent les indi­
,ces d'une phase plutot rude et seche. Parmi les indices indiscutables 
d'une activite intense ,du vent, on peut citer les cailloux fas:onnes par 
le vent et les grains de sable eolises. Ce n' est pas, par contre,, le cas du 
loess dont l'origine ou du moins la genese ne cesse d'etre l'objet d'opi­
nions diffćrentes. 

On attribue la congelifluxion, les grezes litees et les champs de pierres 
a des conditions froides mais plus humides. Quant aux formations dites 

3 Voir aussi, dans ce volume: J. Alexandre - La succession probable des pha­
ses morphologiques au cours d'un cycle climatique quatemaire en Haute Belgique, p. 63. 
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niveo-fluviales et peut-etre niveo-fluviatiles on doit les considerer comme 
les temoins de la phase de ruissellement. Dans cette categorie climatique 
peut-etre trouverait la place au moins une partie des depots de loess consi­
deres par M. Edelman comme une formation niveo-fluviale. D'ailleurs, 
d'apres d'autres opinions cette formation presente des traces inde­
niables de processus de congelifluxion et de ruissellement (Dylik 1954). 

• L'ordre des formations et d'autres phenomenes periglaciaires observes 
nous permet de deduire une succession des phases d'une periode froide bien 
differente de celle qu'on rencontre d'habitude. A Konin le premier phe­
nomene periglaciaire au-dessus de l'argile morainique inferieure c'est le 
phenomene d'eolisation, c'est-a-dire la manifestation d'une phase plus 
rude et surtout seche. Directement sur les formations interglaciaires a J ó­
zef ów aux environs de Łódź, on a trouve une formation caillouteuse de 
congelifluxion, mais presque toutes les particules de ce depot sont for­
tement eolisees (photo 6 ). Les fentes en coin trouvees comme une premiere 
trace d'une periode froide dans beaucoup d'endroits, a Królewski" Dwór 
et a Rawa Mazowiecka p. e., fournissent le meme temoignage que la pre­
miere phase constatee a ete plutot continentale. Les phases qui l'ont suivie 
sont celle de congelifluxion et celle de ruissellement. Une telle succession 
est la seule possible etant donne le caractere des formations etudiees. Il est 
a peine possible, cependant, que la succession des phases soit tout a fait 
continue et reguliere. Les zones intercalees, d'involutions d'un cote et de 
minces horizons de sol fossile de l'autre, representent les manifestations de 
recurrences de conditions plus severes ou, au contraire, d'interruptions 
par des phases plus chaudes ou au moins plus humides. 
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DISCUSSION 

J. Tr i cart: Les successions de phases analysees magistralement par 
M. Dylik prćsentent un remarquable effort de synthese, susceptible 
d'aider efficacement a la clarification de nos idees. Cependant, elle semble 
caractćristique du milieu a tendance continentale de la Pologne. En France 
non mćditerranćenne, quelques diff ćrences s' observent. 

Rares sont les rćgions ou des successions climatiques completes ont 
pu etre conservćes. Le cóne de dćjection nivo-pćriglaciaire de la Bruche 
(Strasbourg) en est une. Une etude detaillee, appuyee sur des datations 
archeologiques (P. Castel a et J. Tricart: Bull. Serv. Carte Geol. d'Alsa­
ce-Lorraine, 1958) nous a montre l'evolution suivante: 

- Accumulation du cóne de dćjection graveleux et sableux avec des 
lentilles de limons formćes de loess flottć, sans aucune vćgćtation. Pćriode 
de crues violentes. Plications, blocs de limon transportćs gelćs. 

- Court passage progressif a une sćdimentation fine (sables et li­
mons). Diminution de la gćlivation et de la violence des crues. 

- Entaille du cóne dans laquelle les · divagations du Rhin et les mou­
vements tectoniques ont pu avoir leur role. Accumulation de loess Auri­
gnacien. 

- Altćration du loess en lehm, formation de poupćes et de pseudo-
-michoryzes. 

- Rćcurrence de froid de la Nouvelle Toundra: injections de gra-
viers dans la base du loess, a une profondeur de 1 ou 2 m, cryoturbations 
dćrangeant les poupćes, solifluxion sur le rebord de terrasse, accumulations 
d'une nappe alluviale argilo-limoneuse, pauvre en cailloutis, ou le loess 
remanie abonde. 

lei, le loess ne semble pas dater du maximum periglaciaire. Pendant 
cette periode, celui qui se deposait etait remanie. Le maximum perigla­
ciaire est ici la periode du maximum de torrentialite des cours d'eau, donc 
du maximum de violence des crues de fonte des neiges dans un bassin 
montagneux assez eleve et aux pentes raides. 
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R. Raynal:· Il sera interessant de comparer le tableau des milieux 
climatiques periglaciaires de M. Dylik avec ceux que l'on peut etablir 
d'apres les observations faites en d'autres regions. En Afrique du Nord 
la quasi totalite des processus periglaciaires tiendrait dans la colonne „oceani­
que-froid" du tableau de M. Dy lik. Effectivement les pćriodes froides 
du Quaternaire y ont ete toutes humides. 
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Photo. 1. Ko n i n. Bloc eolise reposant sur l'argile moram1que inferieure et peut-etre 
empate dans la formation de congelifluxion 

Photo. 2. Konin. Serie periglaciaire complexe sur l'argile moram1que inferieure: con 
gelifluxion et formation de couverture 
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Photo. 3. Konin. Sables a litage periodique, la formation dite niveo-fluviale au-des­
sous des depots interglaciaires 

Photo. 4. Fentes en coin dans l'argile morainique rougeatre congelifluee 
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Photo 5. Nowo st a wy. Fente en coin dissequant la formation dite niveo-fluviale wur­
mienne et recouverte de cailloutis avec eologlyptolithes et des sables de couverture 

Photo. 6. Józefów. Tourbe interglaciaire recouverte de formations periglaciaires. Direc­
tement sur la tourbe formation caillouteuse de congelifluxion, tronquee par le depót 

de ruissellement 


